
 
 

 
 

otre région, où 
les termites sont 

présents depuis des siècles 
est parmi les plus infestées 
de France.  
 

utilité des termites dans 
nos forêts n’est plus à 

démontrer car ils participent 
activement au recyclage des bois 
morts et à la transformation des 
souches en humus. Mais nos 
maisons sont réellement 
menacées car elles ont été 
construites sur leur territoire. 
Ainsi, ces insectes se nourrissant 
de cellulose, trouveront dans nos 
logements des conditions propices 
à leur installation et à leur 
développement.  
S’il est vrai que le bois présent 
dans toutes les constructions est 
particulièrement menacé, de 
nombreux autres matériaux 
contenant de la cellulose peuvent 
intéresser les termites : le papier, 
le carton ou bien encore des tissus 
comme le lin et le coton sont tout 
à fait du goût de ces insectes. Pire 
encore, dans sa recherche de 
nourriture, le termite dégradera 
des matériaux ne contenant pas de 
cellulose comme le polystyrène, 
le plâtre ou bien encore les gaines 
électriques, faisant des maisons 
modernes des cibles aussi 
« intéressantes » que les vieilles 
demeures. 
 

Une société secrète 
 
Les termites qui sévissent dans 
nos constructions sont 
souterrains. Contrairement aux 
autres xylophages (capricornes, 
vrillettes, lyctus…), ils sont 
organisés en société, comme les 
fourmis et les abeilles. Venant et 
vivant dans le sol, les termites 
attaquent toujours un bâtiment par 
le bas, se dissimulant au cœur des 
matériaux ou dans des galeries 
tunnels qu’ils bâtissent sur les 
matériaux trop durs qu’ils ne 
parviennent pas à traverser.  
 

 
 
L’organisation des termites en 
société est la raison de leur 
efficacité.  
Les termites « ouvriers » (les plus 
nombreux) sont chargés de 
l’exploration et de 
l’approvisionnement en 
nourriture, les termites « soldats » 
sont responsables de la défense de 
la colonie et les termites 
« reproducteurs » sont en charge 
du développement et du 
renouvellement de la colonie. 
Au printemps, les essaimages de 
termites reproducteurs ailés 

(appelés à tort « fourmis 
volantes ») sont un des signes de 
la présence des termites. 
 

 

 
Qui fait quoi ? 

 
L’importance du marché que 
représente le traitement anti-
termites et la spécificité des 
techniques mises en œuvre pour 
que ce traitement soit efficace, et 
durable amène à poser la question 
de la certification des entreprises ; 
« La seule compétence acquise 
par des années d’expérience ne 
suffit plus désormais aux 
entreprises pour continuer à 
intervenir dans le combat anti-
termites. Dans la pratique, elles 
doivent être reconnues et 
certifiées par le seul organisme 
de référence dans ce domaine : le 
Centre Technique du Bois et de 
l’Ameublement (CTBA) ». 
Une entreprise certifiée est 
reconnaissable à ce logo : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A partir de juillet 2015, tous les 
opérateurs qui utiliseront ou 
préconiseront l’emploi de 
produits de traitement, devront 
posséder obligatoirement une 
certification individuelle appelée 
CERTIBIOCIDE. Traçabilité de 
la  mise en œuvre des produits, 
sécurité des usagers et 
préservation de l’environnement 
sont aujourd’hui des 
préoccupations qui tendent à 
professionnaliser définitivement 
le métier d’applicateur. 

 
Quel Traitement 

Choisir ? 
 
Deux types de traitement 
existent : les barrières chimiques 
et les traitements par pièges et 
appâts. 
Le principe des barrières 
chimiques consiste à protéger 
l’habitation en repoussant les 
termites, mais elles n’éliminent 
pas pour autant la colonie. 
Comme ces insectes se déplacent 
facilement, ils sont chassés… 
chez le voisin. Ne traiter qu’une 
partie d’immeuble n’a donc aucun 

sens. De même, le traitement 
exclusif d’une charpente ne 
protège pas le reste de la maison. 
Ce traitement nécessite de percer 
des trous un peu partout pour 
injecter de l’insecticide dans les 
bois, les sols et les maçonneries. 
Il faut donc être prêt à accepter 
des dégradations dans la maison. 
 

 
(traitement par barrières chimiques) 
 
Le principe des traitements par 
pièges et appâts consiste à 
diffuser au sein de la colonie (par 
les échanges de nourriture entre 
termites) un insecticide qui 
contaminera l’ensemble des 
individus et conduira à 
l’élimination de la colonie. Sans 
odeurs, sans travaux lourds et 
dans le respect de 
l’environnement. Cette méthode 
reconnue et certifiée, est 
aujourd’hui utilisée dans neuf cas 
sur dix. Cela prouve qu’elle 
répond aux attentes des 
propriétaires, que ce soit pour 
protéger les maisons avant que les 
termites ne les attaquent ou les en 
débarrasser lorsqu’ils sont déjà 
installés. 
 
 
 
 

 
 
 
 
(Pièges et appâts SENTRI TECH HD 
avec lecteurs de code-barres portatifs 
pour assurer la traçabilité de la 
matière active) 
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